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Et l’Homme dans tout cela ?

Au début des années 2000, chaque hiver austral, l’association Globice 

identifiait dans les eaux de la Réunion une dizaine de baleines à bosse 

tout au plus. Une décennie plus tard, sans que l’on puisse pour le 

moment en expliquer les raisons, ce nombre est huit fois supérieur. 

Conséquence :  l’engouement des Réunionnais pour ces animaux 

mythiques n’a jamais été aussi prononcé. Les baleines à bosse, véritables 

stars, font la une des journaux locaux et génèrent des embouteillages 

sur les routes côtières. Nombreux sont ceux qui prennent la mer pour 

observer de plus près les cétacés.

Baleines et dauphins ont de tout temps et tous lieux fasciné les hommes. 

Jadis redoutées, puis chassées pour leur viande, massacrées pour leur 

huile, les baleines sont aujourd’hui 

l’enjeu de combats idéologiques et 

politiques pour la préservation de la 

nature.

Messager divin, sauvant les naufragés, 

ami des pêcheurs, mais aussi aujourd’hui 

animal de foire pour delphinarium et 

«delphinothérapie », le dauphin est 

quant à lui généralement perçu comme 

un animal d’une intelligence rare.

Si baleines et dauphins évoquent un passé légendaire et aventureux,  

ils symbolisent désormais un avenir prometteur où nous serions 

réconciliés avec la nature et la vie animale.

Ce livre est une invitation au rêve, une lente et gracieuse descente 

dans les eaux bleues de l’île de la Réunion, à la rencontre de créatures 

porteuses d’un message que nous voulons harmonieux.

Chacune de ces photos a nécessité beaucoup de patience et de respect 

de l’animal lors de la phase d’approche.

Une approche réussie, née d’un désir de relation équilibrée avec ces 

cétacés, se solde très souvent par des scènes d’une incroyable beauté, 

où le dauphin et la baleine viennent partager quelques apnées aux 

côtés du plongeur, par curiosité et par 

jeu, en toute confiance.

Allons à leur rencontre avec humilité ! 

Observons avec discrétion ces mam-

mifères parfaitement adaptés à leur 

environnement ! Et disons-nous que 

la meilleure façon de leur rendre hom-

mage serait de les laisser en paix, de les 

aider à survivre dans un milieu naturel 

que nous dégradons chaque jour.



�

A la rencontre des dauphins du large
Les eaux de l’île de la Réunion sont fréquentées par 

de nombreuses espèces de cétacés : cachalots, orques, 

rorquals, mésoplodons et autres baleines. Toutefois, 

les mammifères marins les plus couramment observés 

sont les dauphins, dont cinq des sept espèces recensées 

par Globice évoluent – souvent en grands bancs – non 

loin des côtes de l’île.
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Le grand dauphin commun ou dauphin souffleur (Tursiops truncatus) 

est un animal grégaire se nourrissant de poissons qu’il va chercher 

à des profondeurs moyennes. Il évolue le plus souvent en petits 

groupes d’une dizaine d’individus. Cependant, la taille du groupe 

varie en fonction de son activité du moment : il n’est pas rare de 

croiser des bancs d’une centaine d’individus partis chasser au large, 

alors que quelques groupes plus modestes se sont rapprochés 

des côtes. 
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Le globicéphale (Globicephala macrorhynchus, ci-dessus)  
est un cétacé de taille moyenne pouvant atteindre sept mètres 
de long. Cette espèce de couleur noire est imposante et 
son aileron robuste et trapu. Le globicéphale est capable 
d’immerger à des profondeurs d’environ cinq cents mètres.   
Il vit bien plus au large que le grand dauphin commun (ci-contre), 
connu pour effectuer des sauts puissants à proximité  
des bateaux dont il apprécie l’étrave.
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Le péponocéphale (Peponocephala electra, ci-dessus) se reconnaît 
à son absence de rostre et à sa fine lèvre blanche. Cette espèce 
vit en bancs immenses. Le péponocéphale est aussi appelé dauphin 
d’Electre, en référence à la princesse de la mythologie grecque.

Page de gauche : Comme souvent chez les cétacés, le lien qui 
unit le petit à sa mère est fort. Celle-ci allaite sa progéniture 
pendant dix-huit mois, puis reste à ses côtés pendant trois  
à six années. Ici, deux grands dauphins communs.
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              Au bonheur des mâles
Au milieu de l’hiver austral, durant les mois d’août 

et de septembre, la saison des amours bat son plein. 

Les baleines à bosse (Megaptera novaeangliae) 

sont présentes en grand nombre près des côtes 

réunionnaises.  Les mâles y assurent le spectacle : sauts, 

frappes de nageoires, souffles puissants et groupes de 

baleines actives animent l’océan tout autour de l’île. 



Si meliora dies, ut vina, poemata reddit, scire velim, chartis pre-

tium quotus arroget annus. scriptor abhinc annos centum qui de-

cidit, inter perfectos veteresque referri debet an inter vilis atque 

novos? Excludat iurgia finis, “Est vetus atque probus, centum qui 

perficit annos.” Quid, qui deperiit minor uno mense vel anno, inter 

quos referendus erit? Veteresne poetas, an quos et praesens et 

postera respuat aetas?

“Iste quidem veteres inter ponetur honeste, qui vel mense brevi 

vel toto est iunior anno.” Utor permisso, caudaeque pilos ut equi-

nae paulatim vello unum, demo etiam unum, dum cadat elusus ra-

tione ruentis acervi, qui redit in fastos et virtutem aestimat annis 

miraturque nihil nisi quod Libitina sacravit. 

Parmi les rares géants des mers, la baleine à bosse (Megaptera 

novaeangliae) est assurément la plus expressive. Ses sauts, frappes 

de nageoires et acrobaties aériennes expriment sa joie ou son 

agacement. Ils sont autant de signes de ralliement, de provocation 

ou de détresse qu’une personne attentive peut interpréter.

Les motifs et la pigmentation de la face interne de la nageoire 

caudale sont spécifiques à chaque individu. Les photographies 

de nageoires permettent aux scientifiques de procéder au recen-

sement de la population présente dans les eaux de la Réunion.

Sur la photo de gauche, on peut observer les traces de blessures 

provoquées par des attaques d’orques.
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Si meliora dies, ut vina, poemata reddit, scire velim, chartis pre-

tium quotus arroget annus. scriptor abhinc annos centum qui de-

cidit, inter perfectos veteresque referri debet an inter vilis atque 

novos? Excludat iurgia finis, “Est vetus atque probus, centum qui 

perficit annos.” Quid, qui deperiit minor uno mense vel anno, inter 

quos referendus erit? Veteresne poetas, an quos et praesens et 

postera respuat aetas?

“Iste quidem veteres inter ponetur honeste, qui vel mense brevi 

vel toto est iunior anno.” Utor permisso, caudaeque pilos ut equi-

nae paulatim vello unum, demo etiam unum, dum cadat elusus ra-

tione ruentis acervi, qui redit in fastos et virtutem aestimat annis 

miraturque nihil nisi quod Libitina sacravit. 

Une baleine frappe énergiquement et à répétition sa caudale à la 

surface de l’eau (photo de gauche) : c’est un signe de ralliement. 

Ce jeune mâle frappera ainsi jusqu’à être rejoint par un autre 

(photo de droite). Ensemble, ils feront un bout de chemin avant 

de se séparer.

Les sauts sont fréquents en hiver. Les mâles affirment ainsi leur 

puissance en période de reproduction face à d’autres prétendants.  

Les sauts sont aussi l’occasion pour les mâles et les femelles 

d’exprimer leur agacement envers un bateau trop proche. Pour le 

baleineau, qui est capable d’en enchaîner une heure durant aux 

côtés de sa mère, le saut n’est qu’un simple jeu.
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Si meliora dies, ut vina, poemata reddit, scire velim, 
chartis pretium quotus arroget annus. scriptor 
abhinc annos centum qui decidit, inter perfectos 
veteresque referri debet an inter vilis atque novos? 
Excludat iurgia finis, “Est vetus atque probus, 
centum qui perficit annos.” Quid, qui deperiit 

Les baleines à bosse ne se nourrissent pas durant leur séjour dans les eaux 
chaudes. Elles misent sur leurs réserves de graisse pour se reproduire et mettre 
bas. Certaines passeront leur temps à se laisser dériver dans le courant à une 
vingtaine de mètres de profondeur, comme pour préserver leur énergie pour 
l’hiver prochain, dans de futures parades sexuelles.
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Les baleines juvéniles sont souvent isolées des groupes.  
Leur peau est griffée, entaillée, couverte de cicatrices. Solitaires, 
elles sont curieuses et viennent facilement au contact des 
bateaux.

Ces baleines sont bien souvent les premières à s’approcher  
des côtes réunionnaises, dès le mois de juin.
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Depuis trois années, le nombre de baleines recensées  
dans les eaux réunionnaises a considérablement augmenté : 
en 2008, les photos de nageoire caudale ont pu permettre 
l’identification de quatre-vingts baleines à bosse.  
Moins conventionnelle, une photo sous-marine de caudale 
peut parfois aider à cette identification.
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